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LE •SECRET DU BRALIMANE

Assis sur une table braulante. un amin
d'une dottza.ine d'années funiit béatsanent

LE PREMIER VALET DE une cigarette„ plongé dans la lecture d'un
CHAMBRE DE L'ARAIGNÉE magazine.

'C'était Titt le premicr valet deSi le domicile préféré de l'Araignée était chambre du maitre du logis.cette taverne de la Pie-Rouge oú Pearl Celei-ci estima sans doute que son serviStandish avait fait, par une nuit d'an- teur avait d'autres occupations plus presgoisse, une si tragique station, ce n'était santes que celle à laquelle ji se livrait, carpas ià pourtant qu'il exerçait l'industrie ji le saisit par l'oreille et lui arracha desqui l'avait rendu célèbre dans les dessons doigts le mégot qtr'il était en train deoccultes de New-York. savcrurer.Son studio était plus pittoresque et plus Le gamin, surpris en faute, baissa la, originalement choisi. téte, attendant les ordres de son netitreGráce aux concours dévoués qu'il avait qui, prenant une feuille de papier sur lasu recruter, ji s'était fait construire sous table;v griffo.nna vivement quelques ntots.terre un refuge étrange et compliqué qui — Tu vas pnrter tórit de st4te e!: billetconstituait un véritable labyrinthe. au domicile de miss Standish !... dit-il enPar une suite de chemins impraticables se tournant vers Titt C'est pressé !pour eelui qui ne possédait pas .le fil — SoYez tranqtiille, patron !...d'Ariane„, et dottt une série de jeux de Rapide comrne fila à travérsglaces, habilement ménagés, rendait les le laby-rinthe. .détours plus inextricables encore. on L'Araignée, demeuré scul, se frotta lesarrivait à la vaste pièce od le roi des recé- mains en souriant. To`ut lui sentblait marleurs se livrait aux complexes opérations cher à souhait, puisque Pearl avait su -de son métier.
reconquérir le diamant, et que Ini-rnémeRien de ce qui se passait, encore rnoins possédait la monture.de ce qui se disait là ne pouvait transpirer Les événements n'allaient pourtant pasau dehors. Et l'imprudent qui se serait se succéder aussi sifhplement quil le supengagé dans ce dédale aurait pu y errer posait.des jours et des nnits, se heurtant à chaque Aussitót sortis de la demeure de Carspas à son proPre visage refiété par une lake la grande prétresse et ses acolytesglace, sans parvenir à trouver une issue. n'avaient pas perdu de temps, et s'étaientC'est par l'onverture d'un ancien égout dirigés tout droit vers l'hétel Standish.

qu'on pénétrait dans ce surprenant repaire. Tandis qu'ils tenaient à l'écart,L'entrée en était tout ernbroussaillée et Gomakha, contournant la maison, arrivaobstrttée par un éboulis de roches, qui en au pied d'un petit escalier extérieur desfaisait l'accés particulièrement diffieile. servant les offices et les ceisines.Aussitét après sa visite à Carslake, Une fois là, ji heurta à la porte. Un
l'Araignée. chpinant et trébuchant parmi valet de pied vint l'entr'ouvrir.les pierres, s'y glissa et arriva sans hésita- — Qu'y a-t-il pourtion an centre du souterrain demanda-t-il.

votre service?...

,Pyrigla by la Itenaistatice da Lit+e 1919. Tous árcats rservés pour bus pays.
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Le rusé brahmane, au lieu de répondre,
se livra à une pantomime désordonnée,
expliquant par une suite de gestes incohé
rents qu'il était sourd -et muet et ne pou
vait pas plus comprendre ce qu'on lui
disait qu'exprimer ce qu'il avait à dire.
L'intellect quelque peu obtus du valet se

hérissait devant cette turbulente démons
tration. Ouvrant de gros yeux ronds, ji
finit par penser que le maitre d'hótel com
prendrait probablement mieux cet incom
préhensible personnage, et, lui faisant
signe d'attendre une seconde, ji disparut
à l'intérieur, pour réclamer à grands cris
le concours de Toby.
Presque aussit'ót celui-ci arriva, escorté

de la cuisinière, et entama avec le faux
infirtne un colloque ofi ji était, d'ailleurs,
seul à discourir.
Voyant l'attention des serviteurs

détoumée, Vanamaki et sa suite se diri
gèrent vers la porte principale, que l'un
des Hindous ouvrit prestement à l'aide
d'une fausse clef.
Gomakha, qui, du coin de l'ceil, guettait

leur manège, jugea que, le loup étant
maintenant dans la bergerie, it pouvait
renoncer à son róle, et tira bmsquement
de sa poche un revolver qu'il braqua sur
les trois domestiques.
Terrorisés, ceux-ci reculèrent sous la

menace de l'Hindou, qui les conduisit
jusqu'à une sorte de buanderie attenant
à l'office, dans laquelle il les enferma.
Puis, rapidement, ji s'en fut rejoindre ses
compagnons qui, sur la pointe des pieds,
venaient de pénétrer dans la bibliothèque.
A travers la portière baissée, un bruit de

voix, celle de Pearl et de Carlton, partait
de la pièce voisine.
Sur un geste de leur conductrice, le

groupe des envahisseurs s'y précipita.
Pris à l'improviste, les deux jeunes gens

ne purent opposer. qu'un semblant de
résistance. En un instant ils furent saisis,
renversés et étroitement ligotés.
Le petit sac de fourrure de Pearl était

sur la table. Gomakha le saisit et le tendit
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à la prétresse, qui y plongea avidement
sa main.
— Je le tiens !... s'écria-t-elle triom

phalement, brandissant entre ses doigts
le diamant recouvré. Maintenant, c'est la
monture qu'il faut nous procurer...
Le tintement d'une sonnette venant de

l'extérieur l'interrompit.
— Qu'est-ce que cela?... murmura-t

elle.
Gomakha, écartant légèrement le rideau

de la fenétre, risqua un coup d'ceil au
dehors.
— Ce n'est pas à la porte d'entrée !...

dit-il.
— Alors... c'est à celle des domestiques?
Une nouvelle sonnerie lui répondit.
— It faut ouvrir, déclara le brahmane...

Sinon celui qui est là multiplierà ses appels
et le tintamarre ameutera la police et les
voisins.
— J'y vais !... dit résolument Vana

maki.
Le visiteur qui sormait avec tant d'obs

tination n'était autre que Titt Bill.
II se préparait à appuyer pour la troi

sième fois sur le bouton électrique, lorsque
la porte s'entre-báilla.
— Comment ne vous ouvre-t-on pas?...

dit avec assurance la grande prétresse, et
où sont donc passés les domestiques qu'ils
ne vous aient pas entendu ?...
Le gamin montra l'enveloppe qu'il

tenait à la main.
— C'est une lettre que j'apporte !...

dit-il.
— Pour qui?...
— Pour núss Pearl Standish !...
— Alors, donnez !...
— Vousétes miss Standish?...
— Naturellement !... répondit-elle avec

aplomb.
Sans défiance, l'enfant lui tendit l'enve

loppe, qu'elle décacheta.
A peine eut-elle pris connaissance du

billet qu'une lueur de joie passa dans
ses yeux. 11 ne contenait que deux
lignes :
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J'ai la monture du diarnant violèt. Ce
gamin vous guidera jusqu'à ntoi.

«.1.,ARAIGNÉE.

— Maintenant, dit-elle en repliant le
papier, venez pour que je vous donne la
réponse.
Titt Bill suivit sans hésitation celle
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mentleurs mains sur ses épaules, le mirent
dans l'impossibilité de bouger.
La grande prétresse passa à Gomakha

le billet qu'elle venait de lire.
Eh bien !... fit doucereusement ce

dernier, après en avoir pris connaissance,
au lieu de guider miss Standish, c'est nous
que ce gentil garçon conduira, et II recevra
enrécompenseun beau billet de dix dollars.

AVANT LIGOTK Pn.km, STANDISH, LES BRAHMANÉS LUI DÉROBENT LE DIAMANT VIOLET

qu'il prenait pour la maitresse du logis et
traversa avec elle le corridor et le hall qui
conduisaient à la bibliothèque et au salon.
A pcine avait-il fait un pas dans cette

dernière píèce que deux des Hindous
vinrent se placer à ses cótés.
En apercevant, étendus sur e tapis, les

deux corps chargés de liens de Pearl et de
Tom, l'enfant vit le piège dans lequel it
était tombé.

11 fit une tentative pour s'évader, mais
ses deux surveillants, abaissant violem

Le premier vulet de chambre de l'Arai
gnée se mordait les lèvres jusqu'au sang
en pensant à la manière dont il avait retn
pli la mis.sion de son maitre. Quelle con
fiance celui-ci aurait-il dorénavant en lui.
et quel chátiment n'avait-il pas mérité
pour s'étre si sottement laissé duper !...
— Vous ne répondez pas?... reprit

La réeontpense ne vous parait
pas assez forte?... Soit, petit malin. nous
irons jusqu'à yingt dollars !...
Titt Bill continuait à garder le silenee
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Devant cet opiniátre mutisme, les noirs
soureils de la grande prétresse se fron
ei-rent.

— Si ce n'est point l'appát du gain qui
le décide, dit-elle les dents serrées, que
ce soit donc la erainte... Une douzaine de
coups de fouet, comme nos hommes
savent les appliquer, l'auront vite fait
changer de résolution !...
— Vous avez entendu?... interrogea

Gomakha.
Non seulement l'enfant avait entendu,

mais ji avait réfléchi. Dans la sagacité de
son petit cerveau, ji se dit que l'inextri
cable enchevétrernent du labyrinthe était
une garantie de son inviolabilité, et ne
permettrait jamais aux Hindous, méme
s'ils y mettaient le pied, d'arriver jusqu'à
son maItre.
Lentement. ji releva la téte et regarda

en face la femiiie qui venait de le me
nacer.

Eh bien !... dit celle-ci, parleras
tu?... Otsi pouvons-nous trouver l'Arai
gnée?...
- A l'endroit oíi ji m'attend !... répon

dit avec calme le petit bonhomme.
— Et cet endroit, oû est-il?...
— On y pénètre par le vieil égout qui

:xlioutit dans Pitch street.
Enfin !... tu as été long à t'exécu

ter... fit Gomakha en lui jetant la bank
note promise. N'importe !... voici tes
vingt dollars.

Mais, pour que tu ne ressentes pas
l'envie de courir apr6 nous, nous allons
prendre nos précautions.
Elle fit un signe et les Hindous placés

aux cótés de Titt Bill le saisirent et le
lièrent, comme lis avaient fait pour Pearl
et pour TomCarlton.
— N7enez... dit Vanarnaki à ses compa

gnons.
A peine eut-il entendu la porte de la

maison se refermer sur eux que Titt Bill
commença à ramper sur le sol dans la
direction de Pearl Standish.

11 se tortillait comme unverde terre et
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ne tarda pas à arriver à la hauteur de la
captive.

Ses mains étaient attachées, mais ji lui
restait ses dents. Levant la téte, ji appro
cha sa bouche deš poignets emprisonnés
de la jeune fille, et, mordant la corde de
toute sa force, parvint à défaire un nceud,
puis un autre.
Bientót elle eut les mains libres, et ji lui

fut facile de se dégager tout à fait et de
rendre la liberté d'abord à Carlton, puis à
l'enfant qui venait de la délivrer si adroi
tement.
La grande prétresse et ceux qui l'accom

pagnaient ne mirent pas longtemps à arri
ver devant le vieil égout de Pitch street.
Malgré l'amas de pierres et le lacis de

broussailles qui l'obstruaient, ils n'eurent
pas trop de mal à y pénétrer.
Mais, lorsqu'ils eurent fait une dizaíne

de pas à l'intérieur du labyrinthe, ils
s'aperçurent que la retraite de l'Araignée
n'était pas aussi facile à forcer qu'ils se
l'étaient imaginé. Les galeries où ils mar
chaient s'entre-croisaient les unes dans
les autres, sans qu'il fíit possible d'y trou
ver le moindre point sle repère.

De distance en distance, de hauts
miroirs accroissaient la difficulté, et lors
qu'en marchant on se croyait enfin dans
la bonne voie au lieu de s'avancer dans
le vide, on se cognait brutalement Contre
l'un d'eux,
Les Hindous, déroutés, allaient de-ei

de-la à l'aventure.
Tout à coup Gomakha saisit par

main la grande prétresse. Au détour
allée, it lui avait semblé apercevoir la
silhouette de Carslake.

Prudemment ils s'avancèrent en se
glissant le long du rocher, mais ils ne dis
tinguèrent plus rien. I.'apparition s'était
évanouie.
Ils continuaient à chercher vainenivnt

leur voie dans ce dédale, lorsque sol,daiu
la silhouette entrevue se profila de nou
veau au fond d'une galerie.
Ii n'y avait plus à douter ; c'était
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Carslake qui, .malgré le sévère avertisse
ment de la grande prétresse. persistait à se
mettre en travers de leur route.
II fallait en- finir. Doucement, en se dis

simulat dans. l'ombre, Gomakha s'age
nouilla et, tirant son revolver. ajusta
soigne.usernent l'aventurier.

Une détonation retentit, répétée par
l'écho à travers les méandres du souter
rain, puis un fracas de glaces brisées. La
balle avait frappé en plein non pas l'aven
turier, mais un des miroirs oú se réfléchis
sait son image.
Mais Carslake répondit à l'attaque en

tirant à son tour un coup de revolver sur
un des Hindous. qu'il blessa à la main.
Cependant l'Araignée, au fond de son

studio, avait entendu les détonations. -I1
leva la téte et une certaine inquiétude se
peignit sur ses traits.
La eunfiance qu'il avait dans l'inviolabi

lité de son labyrínthe le rassura et un sou
ríre de bravade remplaça sur son visage
l'expression d'anxiété qui l'avait con
tracté.
Tout à coup un bntit de pas se fit

entendre. Pearl et Carlton. guidés par
Titt Bill, lirent irruption dans la vaste
pièce.
Fatiguée par la course. la jeune fille

tomba sur un escabean et expliqua en
quelques mots à son allié la raison des
coups de fen qu'il venait d'entendre.
Carslake et les Hindous. étaient aux

prises. Vanantaki, déjà en possession du
diamant, venait essayer avee ses affiliés
de conqué.rir de haute lutte la monture
dont l'Araignée était pan,enu à s'emparer.
Le méme sourire de défi joua sur les

levres minces de celui-ci.
— En attendant, dit-il, voici cette

fameuse monture !... Essayez cette fois
de ne pas la reperdre !
Dans la main ouverte de la jeune fille,

jI laissa tomber le cercle d'or.
l'slerci 1... dit Pearl avec effusion.

Comment pourrai-je jamais reconnaitre
tout ce que vous avez fait pour moi?...
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- Ne parlons pas de cela !... fit le vieil

homme. Depuis que je vous frélikente,
vous m'avez appris bien des choses que
j 'ignorais... Gui, mon enfant 1... Vous
m'avez fait 'oir qu'il y avait encore en ce
monde de la droiture, de la loyauté, de la
vaillance et de l'amour sincère !... Moi,
qui ne croyais plus à tout cela, j'ai senti
tefieurir dans mon ceeur desséché comme
un reste d'illusions... Vous voyez que
c'est moi qui suis votre débíteur !...
Affectueusement elle lui serra les deu3

mains.
Gràce à vous, dit-elle. j'ai recouvré

l'anneau. Mais ce sont les Hindous qui
ont le diamant !...

Peu nous importe !... reprit-il. Lais
sez-les s'amuser dans mon laI)yrinthe...
En cherchant leur route ils se sépareront
forcément les uns des autres. Alors nous
interviendrons, et nous arracherons faci-,,
lement à la grande prétresse le diantant
qu'elle vous a repris !...
Ni l'un ni l'autre ne se doutaient que„

dans sa précipitation à suivre Titt Bill le
long des galeries du souterrait%Pearl avait
laissé tomber à terre un de ses gants.
Tandis que les Hindous. momentané

ntent débarrassés de Carslake, s'éver
tuaient à chercher le bon chemin et com
mençaient à désespérer d'y parvenir, ce
précieux indice frappa la vue de l'un
d'entre euX.

s'en saisit et le tendit à la prètresse.
— C'est le parfum de Pearl Standish !....

murmura celle-ci.
— Aurait-elle déjà réussi à briser ses

liens? fit Gomakha.
—Ii faut croire !... En tout cas, conune

elle était guidée par le Messager de l'Arai
gnée, elle a èvidemment suivi la vraie
route... mais son gatit va nous aider à la
trouver. nous aussi.
La prévision de Vanamaki n'était que

trop fondée. L'insoluble problème n'Était
plus qu'un jeu d'enfant à déméler. En
quelques minutes la sagacité de Gomakha
en eut raison, et l'Araignée avait à peine
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achevé sa plirase que les Hindous se
ruaient frénétiquement dans son studio.
en poussant des, hurlentents sauvages.
Le sentiment de sécurité que le roi des

reCéleurs avait inspiré aux deux jeutics
gens, et qu'il éprouvait lui-tnétne, était
tel que cette itivasion inopinée les surprit
tous COMITle un coup de foudre. Aussi la
résistance qu'lls tentérent d'opI•oser à
leurs assaillants ne put-elle etre bien
sérieuse.
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11‘'un violent coup de poing, Titt Bill fut
renversé, tandis que deux Hindous se
jetaient sur lAraignée et le maitrisaient.
Carlton, a moitié as1tnnte par un coup

d'escabeau sur la téte, s'écroula -ur le sol,
et Goinakha, abattant toutes ses forces
la crosse de son revolver sur Pearl Stan
dish. la mit. elle al ssi, 114.-ffs de corobat.
Iè qn elle ent mordu la porssiere,• la

grawle prttrese la to illa précipitazimient
et tira de son petit sae la montnre que 1d
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I eune fille venait d'y serrer précieusement.
'Les •yeux de Vanamaki brillaient d'un

éclat sauvage et une expression de
trioraphe irradiait son visage pale.

Photo-Fiim Pallté Ireres.)
CARST,AK£ SURPREND SON VOI,ELTR.

— Enfin nous avons la victoire !...
s'écria-t-elle. et nos fidèles, le jour du
pèlerinage, trouveront l'anneau sacré au
pouce de notre clieu !...

— Siva soit loué !... clamèrent en choeur
les Hindous.

— Maintenant, fit Gomakha, ne per
dons pas une minute. La journée ne doit
pas s'achever sans que nous soyons en
route Dour les Indes.

II y a dans la vie des
jours heureux. Celui-là
devait en étre un pour
les sectateurs dé Siva,
Au cours de ce ménie

un paquebot,
le Mongolia, était en
partance à destination
de Bombay.
t'ne heure environ

avant l'ancre,
le dotil)le pliaéton de
la grandc prétresse s'ar
rétait devant les docks,
et V anamaki, accom
pagnée de Gornakha,
s'engageait sur la pAs
serelle conduisant à l'in
térieur vaste navire.

Les voyageurs gagnè
rent les deux cabines
qui avaient été retenues
pour eux et s'y instal
lérent.
Comment auraient-ils

deviné que trois heures
plus tót, au moment où
ils quittaient le laby
rinthe au fond duquel
ils laissaient, vaincus et
dépouillés, Pearl Stan
dish et ses deux amis,
Carslake, accroupi der
rière un rocher, ne per
dait pas un seul de leur
gestes.
De loin ji les avait

filés jusqu'à l'agence de
voyages on ils s'étaient rendus pour
assurer leur passage, et it n'avait pas en
de mal, moyennant une généreuse rému
nération, à se faire délivrer par l'employé
une cabine voisine de celle qui avait été
retenue par la grande prètresse.
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II

A BORD DU MONGOLIA
II y était déjà installé au moment où

Vanatnaki pénétra dans
la spacieuse et confor
table chambre qui allait
étre son domicile flot
tant pendant près d'une
semaine.

Aussilorsque, à l'heure
réglementaire, le Mon
golia largua ses amarres
et leva l'ancre, empor
tait-il dans ses flancs,
à quelques mètres des
deux Hindous, l'impla
cable adversaire qui
s'était juré de leur ar
racher par tous les
moyens le diamant et
l'anneau auxquels était
attachée la réussite de
ses perfides machina
tions.
Pendant toute la jour

née.du lendemain, Cars
lake ne quitta pas sa ca
binè et consacra la plus,
grande parfie de son
temps à en faire une
inspection minutieuse et
approfondie.

La grílle en euivre
ajouré d'un calorifère

pendant les périodes
grande chaleur si fré

quentes dans ces para
ges, ser-vait également
de ventilateur, -avait
particulièrement attiré
son attention.
Vers la fin de l'après-trúdi it se sentit

.dtéré et sonna pour commander un whis
k-Y-soda.
Lejeurte maitred'hótel, qui s'était rendu
son.appel, ne tardapas à reparaitre, appor

taut sur un plateau la boisson dernandée.
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C'est bien !... fit négligemment Cars
lake qui, nonchalamment allongé dans un
confortable fauteuil, était occupé à lire
en toumant le dos à la porte, mettez

MAITIRE D'IlOTEL Dt' FSI TENTE DNE IIAGUE DE.CARSLASE.
cela sur la comrnode, voulez-vous?...

Le petit steward obéit et déposa son
plateatt à la place indiquée.

11 était en train de verser dans le verr
urte large ra.sacle de wkisky, lorsque son
regard tomba sur quelques bijoux.
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A cette vue, les yeux du jeune valet
et ses doigts s'allongèrent pour

-:'emparer d'une bargue au centre de
laquelle étineelaits un assez gros saphir.
A peíne l'avait-il glissée dans le gousset

,le son gilet que Carslake se retourna en
souriant.
— II parait que vous aimez les

bagues?... dit-il d'un ton gouailleur.
11 s'était levé et, s'approchant du ste

ward, introduisit doucernent la main dans
la poche de celui-ci, d'oú ji retira le bijou.
Confus et rougissant, le larron pris sur

le fait recula, ne sachant quelle conte
nance tenir.
— Oui !... balbutia-t-il assez naive

ment. Mais-je... je ne savais pas que vous
me voviez.
— C'était en effet assez difficile à devi

ner dans la position oú je me trouvais...
J 'ai un don particulier pour voir ce qui

passe derrière moi. Mais maintenant
que vous m'avez répondu franchement,
laissez-moi volis parler de méme, mon
g-arçon. Votts étes assez jeune pour que
ie puisve vous donner un eonseil, n'est-il
pas vrai?...
— Oh !.,. oui, monsieur... certainement.
— Eh bien, sachez-le, dans la vie, it

ne faut jamais étre un petit voleur... C'est
une niaiserie de perdre son temps à des
larcins aussi minces que celui auquel vous
venez de vous livrer. Croyez-en l'expé
rience d'utt homme qui vous a précédé
.lans le métier. Toutes ces friponneries
insignifiantes ne valent pas le souci
qu'elles coirtent. Elles ne sont d'ailleurs
pas à la hauteur de votre talent... Et si
le cceur vous en dit, j'ai mieux à vous
proposer...
— Vraiment !,.. murmura le jeune filou,

d'un ton à la fois dépité et joyeux.
— Venez me trouver à minuit, ce soir...

Apportez une lime et un tournevis.
- Ouí, monsieur !...
— Je vous recornmande surtout de

faire le moins de bruit possible en entrant.
— Comptez sur moi !...
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Carslake tehdit au jeune homme la
bague qu'il tenait entre ses deux doigts.
— Tenez dit-il. Puisqu'elle vous plait,

elle est à vous.
Le valet l'accepta. les yeux brillants

de convoitise. Puis, sans ajonter un mot,
ji tourna le bouton de la porte et sortit.
Le chemin de la fortune s'ouvrait devant
lui.
Dans la cabine voisine, Gomakha et

la grande prètresse étaient réunis.
Sans avoir le moindre soupçon du com

plot qui se tramait contre eux, ils admi
raient ensemble le diamant enchàssé main
tenant dans sa monture.
— Enfin !... dit la jeune femme, nous'

avons pu mener à bien notre tàche
sainte !...
— Et la caste des brahmanes est sau

vée !... proclama solennellement son inter
locuteur.
- Encore quelques jours de patience

et l'anneau légendaire brillera au doigt
de notre Dieu !...
- Qu'allez-vous en faire jusque-là,

grandeur ?
La grande prètresse avait ouvert un

petit coffret de métal précieux, dans lequel
se trouvaient ses bijoux. Elle plaça sur
le coussinet de velours l'anneau recon
quis.
— Votts le voyez ?...
— Est-ce bien prudent, et ne croyez

vous pas qu'il serait plus en sécurité entre
mes mains, ou dans la caisse de sí.,seté du
bord?
-- Non !... Je préfère le garder avec

moi. Je veille étroiteMent sur ce coffret,
et la nuit je le place sous mon oreiller
oú personne ne peut l'atteindre.
Carslake, à genoux sur le tapis, l'oreille

collée à la grille du calorifère, suivait atten
tivement cette conversation.
Minuit sonnait, et tout dormait à bord

du Mongolia, sauf les officiers et les
hommes de l'équipage veillant à la bonne
route du navire, lorsque le steward se
glissa sans bruit dans la cabine de celui
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qui s'était imposé à son respect comme
le plus autorisé des mentors.
fi tenait sous son bras une petite valise

de cuir qu'il déposa, en entrant, sur une
chaise. '

Carslake mit un doigt sur sa bouche
pour lui recommander le silence. II ne
fallait à aucun prix que le son de leurs
voix fút entendu dans la chambre voi
sine. Pendant toute la journée ji avait
luí-méme pris la précaution de ne faire

VINAMAKI VIF.NT U1 'APEKCEV,.)15 oun
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aucun bruit et de marcher sur la pointe
des pieds.
Dès l'arrivée de son complice, ji étei

gnit l'ampoule électrique qui éclairait
la cabine. Un rayon de lune traversant
le hublot projetait seul sa clarté blafarde
sur les silhouettes des deux hommes.
En s'accroupissant devant la grille du

ventilateur, ils distinguèrent le léger bruit
fait par la grande prètresse, allant et
venant avant de se mettre au lit.

Enfin, elles'en
fonça sous ses
couvertures,
bailla dettx ou
trois fois en s'éti
rant sur sa cou
che... Puissa res
pir lon se fit
pi s r
ils 1thm
q 'éfle
dsii

,n4
intir4

4tewa:'í.olc!pu- ,
vrit s-clú Š&C d'ou-:
tils, pr'itceii it0.014

j

ji avait besOiti7et
se mit en devoir
de dévisser la
plaque de cuivre.
.11,n quelques mi
nutes ji y réussit
et la passa à
Carslake, qui lui
tendit en échange
un tampon
d'ouate imbibée
de chlorofonne.
Lestentent" le

valet út a son .
et se

glissa daus l'ori
tice ott séparait
I es den x.

Mince cornru,
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it étaít, le cort trajet qu'il avait ó faire
lui fut facile. LTne fois de l'autre dité, ji
tendit l'oreille dans la direction du lit.
I,e souffle régulier de Vanamaki lui

prouva qu'elle dormait de mieux en
mieux.
Agile comme un singe, ji se releva dou

cement et s'approcha d'elle en prenant
soin de teuir à distance de son propre
visage le tampon que sa main n'avait pas
quitté.

1711€ fois en face de la grande prétresse,
d'un geste rapide ji le lui appliqua sur le
nez et sur la bonche, et l'y maintint for
tement.
Peudant quelques secondes elle agita

convulsivement les bras et les jambes.
Puis, l'anesthésiant faisant son effet, elle
se calma et finit par s'immobiliser tout
à fait.
Vivement le valet glissa sa main sous

l'oreiller. s'empara du coffret et, après
avoir repris son tampon de chloroforme,
rebrous.sa chemin vers la cabine voisine.
Une fois en face de Carslake, ji lui ten

dit le coffret que celui-ci ouvrit .préci
pitamment.
Au milieu des autres bijoux ji saisit la

bague sacrée, qu'il contempla avec une
joie diabolique, tandis que son complice
revissait prestement la plaque qu'il avait•
déplacée.
Sa besogne achevée, ji s'approcha du

conseiller éclairé qui l'avait si bien guidé.
— Eh bien dit-il, quelle est ma part

dans cette affaire?...
— La voici !... répondit l'autre en

souriant et en lui tendant le coffret à
bijoux. Je ne réclame pour moi qu'un
seul objet, cet anneau.

Les yeux du jeune garçon étinceIèrent.
II plongea sa main dans la cassette,
maniant avec une sorte de volupté les
perles, les bagues et les bracelets qui s'y
t rouvaient.
Ii jetait sur Carslake un regard de •

reconnaissance et d'adruiration.
— Vous pouvez vous retirer !.... dit
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celui-ci. Mais n'oubliez pas votre attuall,
et jetez à la mer, en passant, ce tampon
de chloroforme.
— Comptez sur moi !...
— A propos, si mes cOnseils vous ont

semblé bons, suivez celui que je vais
vous donner, et trouvez une bonne ca
chette pour ces bijoux, car il est pro
bable, que dès demain matin, on fera panni
l'équipage et le personnel des perquisitions
sérieuses.
— Vous avez raison !...

m'en occuper tout de suite.
II entr'ouvrit la porte, et, après avoir

constaté qu'aucun indiscret ne se prome
nait dans les alentours, sortit d'un pas
furtif, en cachant sous son smoking le
coffret dérobé.
Carslake se mit
A tout hasard ji

simuler son butin,

Et je vais

au lit avec béatitude.
avait adopté, pour dis
le moyen dont il avait

usé si heureusemeat une première fois,
et introduit la pierre et l'anneau dans le
talon creusé de sa chaussure qui déjà lui
avait servi de cachette.
I,e lendemain matin un grand cri le

réveilla. En l'entendant, un sourire effieura
ses lèvres, et il s'occupa sur-le-champ,
avec la science de transfonnation qui
était un de ses talents, de modifier radi
calement son apparence physique.
Dès qu'elle eut découvert le vol dont

elle étaTit la victime, la grande prètresse
n'avait pu retenir l'explosion de sa rage.
Les cheveux épars sur les épaules,

vétue d'un simple peignoir, elle fit incon
tinent sa déposition au commissaire du
bord qui n'en pouvait croire ses oreilles.
Un coffret à bijoux, dérobé sous l'o

reiller d'une pas.sagère pendant son som
' meil, comment un coup d'une telle audace
pouvait-il mème avoir été risqué?...
L'événement était si invraisemblable

que le fonctionnaire se demanda un ins
tant s'il était vrai. L'affaire était dautani
plus inexplicable que Vanamaki n'avait
pas quitté sa cabine, dont la porte, depuis
la veille, était restée fermée en dedans
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Tout ce qui pouvait &re tenté fut 11,s
en ceuvre pour essayer de découvri le
coupable. L'équipage tout entier fut
interrogé et fouillé. Mais nulle part, est-il
besoin de le dire,
on ne retrouva
trace du coffre, ni
des bijoux.
Le steward,

obéissant avec dol
cilité aux instruc-I
tionsde son: maitre,
avait habilement
pris ses mesures.
Quant au véri

table auteur du
vol, aucun soupçon
ne l'effieur- Com
ment aura -on p
mettre en )ute 1.
parfaite cc -c‘ction
du vieux gentle
man aux cheveux
blancs, à l'air si
profondément res
pectable, qui pas
sait presque toute
la traversée dans
sa cabine, à cause
de sonétatdesanté,
et qui n'en sortait
que pour venir con
verserquelques ins
tants le soir •sur le
pont avec le capi
taine et les offi
ciers ?
La grande prétresse et ses compagnons

acef-ptèrent ce nouVeau cotip du sort avec
la stoique philosophie inhérente à leur
race.

III

• AU PAYS DE DAROON

Trois semaines s 'étaient écoulées depuis
lesévénements que nous venons de relater.

(Photo-Filni Pathé ItYres.)
LE CAPTY AINE DU MOngOlia DONNANT DES ORDRESP‘,1 R LA DECOUVERTE DU COL:PABLE.

Sortie du souterrain Pearl Standish
et ses compagnons ne doutèrent pas un
seul instant que leurs vainqueurs ne
fussent partis pour les Indes.

Ils s'étaient sur
le-champ rendus
aux docks. Une
heure à peine s'é
tait écoulée depuis
que le Mongokia
avait levé l'ancre.
Quelques bank

notes distribuées
avec adresse four
nirent vite à Pearl
et à ses fidèles,
les renseignements
dont ils avaient be
soin.
— Comment

faire? dit l'Arai
gnée en secouant
mélancoliquement
la téte. Ii n'y a
plus de steamer
pour les Indes
avant quarante
huit heures !...
— C'est

répondit Pearl.
Mai.s uy a mon
yacht.
Le yacht.de plai

sance de la jeune
milliardaire était
un bátiment de
sept à huit cents

tonneaux, merveilleusement construit
et aménagé, et dont la vitesse pou
vait rivaliser avec celle des plus rapides
cmisers,
Son plan de charbon était toujours

fait d'avance, et sa propriétaires n'eut qu'à
téléphoner à bord pour que les feux fussent
immédiatement allumés et le bátiment
mis sons pression.
Deux hevres plus tard, it quittait son

mouillage, emportan+ dans ses luxueuses
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cabines, Pearl et ses compagnons, qui
ne se doutaient pas que le steamer, dans
le sillage duquel ils s'élançaient, avait à
son bord, à cóté des deux Hindous, l'en
nemi acharné qu'ils avaient taut d'in
térét à rejoindre.

Dès que le Mongolia eut abordé à Bom
bay, la grande prétresse et Gomakha, pro
fitant des avantages que leur donnaient
leur caractère et leur connaissance appro
fondie de la contrée, se mirent sans perdre
un instant en route pour le pays de
Daroon.
Le chemin de fer les transporta rapide

ment jusqu'à Luchnow. Là, il fallut aban
donner le railway et monter à cheval
pour se diriger vers les hauts plateaux
du Nepal, sur le versant méridional de
l'Himalaya.
Les populations à travers lesquelles

passaient les deux voyageurs étaient
aussi diverses que le paysage.
Bientót, dans la montagne, ils arri

vèrent à des contrées habitées par des
peuplades musulmanes, dont le culte
unique était celui de Mahomet.
En atteignant un des gites d'étapes,

au moment où Vanamaki descendait de
sa monture et demandait à quelques habi
tants des renseignements sur la route à
suivre :
— Tu n'es pas la première, répondit

l'un d'eux, à parcourir le chemin qui
rnène au temple de Siva... Un Européen
t'a précédée !...
— Vraiment?... fit Gotnakha dressant

l'oreille.
En quelques mots, l'indigène dépeignit

l'apparence et le visage de l'homme auquel
ji faisait allusion.
Les deux Hindous échangèrent un

regard d'intelligence.
— Et vous dites, questionna Vana

maki, que cet homme passe la nuit sous
le méme toit que nous?...

- -11 le faut bien !... répondit l'autre.
Ici, ji n'y a qu'un seul bungalow pour
les voyageurs.
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air détaché. -Nous nous y rendrons tout
à l'heure... En attendant, faites que l'on
ait soja de nos chevaux, car nous anrons
demain une longue route à faire !...
C'était bien Carslake, comme l'avaient

présumé tout de suite ses adversaires,
qui les avait devancés sur le chemin de
Daroon.
Arrivé la veille, ji avait eu la surprise

de reconnai:tre dans le chef de la tribu
musulmane au milieu de laquelle ji allait
s'arréter quelques heures une ancienne
connaissance faite au cours d'un de ses
voyages d'autrefois, alors qu'il parcou
rait l'Hindoustan en compagnie de Samuel
Standish.
Le musulman s'occupait du commerce

des cheva"ux. Les années s'écoulant, ji
avait été choisi comme chef par sa tribu
et vivait dans la contrée depuis plus de
cinq années.
C'était un rand vieillard, droit comme

un palmier, 1 runi par le vent et le soleil.
Bien que sa Larbe fíit devenue tcute
blanche et que les ans eussent émacíé son
visage, ses y. ux n'avaient rien pen:u de
leur acuité.
Au premier regard, en se trouvant en

face de Carslake, ji le reconnut.
— Mais c'est mon ami l'Américain !...

s'exclama-t-il, se souvenant des marchés
avantageux conclus jadis par lui avec le
maltre et le secrétaire.
II n'eut de CCS5C qu'il ne l'eüt emmené

dans sa derneure, où avec le faste de l'hos
pitalité musulmane, ji liii offrit un repas
plantureux, à la fin duquel la conversa
tion prit un tour de cordialité justifiée
par leurs relations anciennes.
Qutionné sur le but de son voyage,

Carslake ne fit pas de difficulté pour expli
quer à son hóte qu'il se r- endait au temple
de Daroon, et qu'il pourrait avoir. par la
suite, recours à ses bons offices pour entrèr
en rapports avec les habitants du pars
et des contrées voisines. 11 était prét,

à rémunérer largement ce



LA REINE

concours, ouverture que son interlocu
teur, aussi avide d'argent que par le passé,
accueillit avec un complaisant sourire.
— Puisque tu te rends au temple de

Daroon, insinua le marchand de chevaux,
j'ai peut-étre une affaire à te proposer.:.
— Vraiment !... répliqua en souriant

Carslake... •Et laquelle ?... Dans mon
pays, quand une affaire est bonne, tu
sais que nous n'avons pas l'habitude de
la refuser.

Tu vas en juger...
L'indigène narra alors à son hóte une

saisissante histoire. Deux années aupa
ravant, un vénérable brahmane, attaché
justement au temple de Daroon, avait
été piqué par un cobra, alors qu'il tra
versait la contrée. Le chef de la tribu
lui avait prodigué les soins les plus empres
sés, et pendant plus d'un mois l'avait
jour par jour, heure par heure, disputé à
la mort. Enfin celle-ci avait été la plus
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forte, et l'Hindou avait expiré entre les
bras du musulman.
Mais avant de rendre l'á'me, Sushena

— c'était le nom du mourant — lui avait,
en récompense de sa sollicitude, révélé
un secret étrange.
Pendant toute sa vie le prétre de Siva

s'était livré avec passion à des études de
chimie qui l'avaient conduit à une mer
veilleuse découverte. C'était méme pour
en tirer parti qu'il s'était mis en voyage,
en dépit de sa vieillesse... Mais la destiné,_ ,
plus forte que tous les calculs hurnains,
l'avait arrèté en route... Seul au monde,
sans parents, sans héritiers, 11 léguait à
l'homme qui était venu à son secours et
l'avait traité comme un père le résultat
de ses longs travaux.
II s'agissait, autànt que celui-ci avait

pu le comprendre, d'un rayon foudroyant,
produit par la combinaison d'un certain
nombre de substances radio-actives, dont

Pathe Irérea.)
SE SACHANT I.717 DES HINDOUS, CARSLAKE ADMIRE LE DIAMANT SACRE.
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?sushena avait découvert et ex-périmenté
les prodigieuses propriétés dedestruction.
Un étre humain, le plus robuste des
hommes, était incapable de résister à leur
action dévastatrice. En quelques instants
— le brahmane disait enquelques seccnides
— ji n'en restait 'pas plus de traces que
s'il n'avait jamais existé.
En un clin d'ceil Carslake entrevit les

avaatages formidables qu'une pareille
découverte, si elle était réelle. pouvait
lui assurer. C'était non seulement son

• trioniphe personnel certaín et définitif
et Findestructible établissement de la
domination révée par lui sur les peuplades

voulait soulever, mais c'était encore,
c'était surtout la victoire inéluetable pour
la nation de proie dont il était l'instru
ment et à laquelle cet extraordinaire pou
voir d'anéantissement garantissait sur
les champs de bataille l'écrasement fatal
de ses adversaires.
Mais un tel pouvoir existait-il vrai

ment? I.'itnagination de Susheua
pas été le jouet d'une décevante

Le musulman protesta ardernment
coutr: une pareille crainte, et, pour ras
surer son ltóte, ji lui proposa de ne payer
comptant que le quart du prix sur lequel
ils s'entendraient. Le reste serait réglé
lonnue Carslake posséderait et aurait
1)u expérimenter le secret du vieux brah
raane.
L'offre était trop tentante pour que

l'avènturier ne l'acceptat point.
Moyennant le versement de dix mille

dollars, la presque totalité de l'argent qu'il
portait avec lui, -l'adorateur de Maho
rnet Ini révéla que Sushena avait dissi
mulé sa trouvaille dans une mystérieuse
cachette, pratiquée dans la muraille méme
du temple, derrière la statue du dieu qu'il
vén.érait.
— Si le vieillard a dit vraí, déclara

.4:arslake en frappant sur l'épaule du
musulman, ce n'est pas trois fois la sonune
que je t'ai promise sur laquelle tu peux
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compter... Tu verras la façon dont les
hommes comme moi savent rémunérer
ceux qui les servent !...
Sur cette promesse, ji se ruit en devoir

de regagner le bungalow.
Soudain, u saisit le bras de son assoe-ié.

et l'entrainant derrière un pan de mur
qui les dissimt lait tons les deux :
— Regarde !... dit-il en étendant la

main vers la place on la grande prétre
et Gomakha étaient en train de mettre
pied à terre.
— Quels sont ces voyageurá?...

demanda le musulman.
— Deux de mes plus mortels ennemis...

lis me pourSrivent. Et si tu veux que
nos projets portent leurs fruits. ji faut
que tu m'aides à me débarrasser d'euxi
— Payeras-tu bien?...
— Ii me reste mille dollars... Je te les

donne...
— Marché conclu !... Tu peux compter

sur le dévouement de mes hommes et sur
le mien.
— Ecoute !... C'est la ruse qui nous les

livrera. Je vais ren.trer dans le bungalow.
j'ai la conviction qu'en me voyant. ceux
dont je veux me défaire norariront à mort
endroit le méme des-sein. Je resteraí seul
en apparence. lis votdront certainentent
profiter de ce moment. C'est nous, lors
qu'ils croiront m'avoir à leur merci, qui
deviendrons leurs maitres.
— Je t'ai compris !...
Les choses se passèrent exactement

comme Carslake l'avait prévu.
Rentré avec soncompagnon à l'intérieur

de la -maison, ji s'installa à cóté de luí,
devant une table qu'éclairait une targe
fenétre donnant sur la place oó s'étaient
arrétés Gornakha et la grande prètresse.
Après quelques instants de causerie, le

musulman le quitta. et ji resta seul.
Assis à sa place, ji avait tiré de sa poehe

le diamant enchàssé dans l'anneau de Síva
et setublait prendre un extréme p1ai9ir
en faire scintílter les facettes sous les der
rders rayons du soleil couchant.

4C
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CARSLAKE AUX PRISES AVEC LES HINDOITS.

De l'endroit oú ils se trouvaient, les
deux Hindous ne perdaient pas un seul de
ses mouvements.

C'est le destin qt.i nous le livre !...
murmura Vanamaki à l'oreille de son com
pagnon. II ne soupçonne pas notre pré
sence si près de peu d'audace, et
nous rentrons en possession de la bague
sainte de notre dieu !... Vois comme ji la
regarde... Ne semble-t-il ras rire de nous
et nous narguer !... Prétre de Siva, le sup
portzras-tu ?...

Non !... répondit Gomakha résolu
ment. Vousavez raison... Il faut profiter

l'occasion, et j'y vais
Carslake tournait le dos à la porte.
Doucement, avec des i récautions in

finies, l'Hindou int à l'esttre
Rampant s r le sol comme

un serpent, ji s'avança h ntement dans
la salle oú son adversaire était setil. Ti
tenait son poignard nu entre ses dents, et

(Phogo- Ftlogs ratki Irtres )

ses yeux brillaient d'un éclat farouche.
Peu à peu ji se rapprocha de la table,

sans que celui qui était accoudé eút fait le
moindre geste, ou trahi par un signe quel
conque qu'il soupsonnait sa pré
sence.
Lorsqu'il se jugea à portée, sans plus de

de bruit qu'il n'en fait jusqu'alors ji
se redressa de toute sa hauteur et leva son
couteau au-dessus de la nuque de l'homme
qu'il allait frapper.
Mais, à cette seconde, une autre porte

qu'il pas vue s'ouvrit soudain, et
trois musulmans fondirent sur ltá.
Simultanément, les trois lames de leurs

cimeterres dispartuent entre ses deux
épaules.
L'assassin de Sankara, le voleur qui

avait dérobé à Pearl le diamant sacré pour
en devenir l'unique p~sseur, laissa
échapper son propre poignard, battit l'air
de ses bras et tomba en arrière comme une
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masse sans que Carslake eüt daigné tour
ner la téte.
De loin, Vanamaki, qui guettait anxieu

sement la minute oú elle allait eafin étre
délivrée de son ennemi, vit la scène tra
gique qui réduisait à néant toutes ses
espérances. Elle poussa un cri de colère et
se dirigea en courant vers l'écurie oú
avaient été emmenés ses chevaux.
— I,e misérable a tué Gomakha !...

s'écria-t-elle. Mais deux journées de
marche nous séparent seulement du temple
oit je suis souveraine... Dès qu'il y mettra
le pied, je lui ferai expier d'un seul coup
tous ses forfaits...
Carslake ceixndant contemplait d'un

eeil méprisant le cadavre tendu à ses
pie
— Enlevez ce mécrant !... dit-il aux

meurtriers qui essuyaient leurs lames
rouges de sang, et donnez-le à manger à
ros chiens !...
En quelques secondes le corpsde Goma

kha fut emporté hors du bungalow.
Carslake suívit à l'extérieur les tróis

musulmans, et leur distribua ses dernières
pièces d'or.
II était en train de méditer sur les con

séquences fabuleuses que pouvait entrai
ner la trouvaille de Sushena lorsqu'il
ouvrit la.porte de la salle oit ji se préparait
á se reposer.
Brusquement ji recula.
Pc.arl Standish, entourée de l'Araignée

et de Tom Carlton, était en face de lui.
— Haut les mains !... s'écria-t-elle en
raquant sur lui son revolver.

Haut les mains !... répétèrent Tom
t I raignée
Carslake, stupéfait, eut assez de pré
nce d'esprit pour s'emparer du lourd
handelier qui. reposait sur la table et
)our le précipiter à terre.
La pièce tout entière se trouva plongée

daus les ténèbres. Trois coups de feu
retentirent, mais manquèrent leur but.
Profitant de l'obscurité, l'aventurier

bondit par la Jenétre ouverte et disparut
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à travers les ruelles noires du village.
De toutes ses forces ji courut vers la

demeure de son ami, le chef de la tribu.
— Si tu veux que nos proj ets réus

sissent, selle-moi vite ton meilleur che
val !... dit-il. Je n'ai pas une seconde à
perdre...
— Viena! Je vais te donner mon propre

coursier. Il est plt.s rapide que la gazelle
de-nos déserts.
Le musulmanét t to't fait de le mettre en

selle, et Ini désignant la route à suivre.
— Háte-toi... dit-il. J'entends des pas

résonner sur les pierres de la me... Ce
doivent étre ceux qui te poursuivent !...
Le fils d'Allah ne se trompait pas.
Pearl Standish et ses deux compagnons

venaient d'apparaitre.
Mais ils arrivèrent trop tard... lis ne

distinguèrent sur la route blanchátre
qu'un nuage de poussière, que dispersait
doucement dans l'air la brise du soir.

IV
•
LE SECRET DU BRAHMANE

`La large crypte du temple. écrasée sous
la voette d'or que supportaient six colonnes
trapues et épaisses comme autant de
chènes centenaires, était baignée tout
entière dans une pénombre sanglante.,
provoquée par les verrières rouges défen
dant les rares 'ouvertures donnant sur
l'extérieur.
Au centre, ttne vasque de marbre, creu

sée à méme le sol et dorée comme la voíite
et les murailles, était remplie jusqu'au
bord de l'eau purificatrice.
Un horun.te entra en courant et se

retourna à plusieurs reprises, comme
craignait d'avoir été suivi. Aucune rumeur
suspecte ne frappant son oreille, ji se ras
sura 'et respira largement.
I,e cheval 1)rété à Carslake par son allié

était bien le coursier ailé que celui-ci lui
avait annoncé.
Gràce à sa vertigineuse vitesse, le rené
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eüt réussi à le rejoindre, l'efficacité du
secret du vieux brahruane.
En face de lui, dans une vaste niche au

milieu de laquelle un soleil d'or dardait ses
fulgurants rayons, trónait la statue de
Siva. Carslake s'en approcha et contempla
d'un eeil vainqueur la main gr-ossièrement
sculptée au pouce de laquelle manquait
la bague sacrée.
Un rictus dédaigneux crispa la lèvre de

l'aventurier, qui tira de son sein le dia
mant dont la conquéte lui avait coüté tant
de mal.
Un instant ji l'examina avec orgueil,

semblant défier du regard le dieu qu'il
avait vaincu.
— Derrière la statue de Siva !... mur

mura-t-il. Dans la muraille rnéme du
temple !... C'est là, si Susheva n'a pas
menti, qu'est abritée sa trouvaille !...
En quelques pas fi avança vers la place

indiquée, et, dérangeant hardiment du
socle d'or oü elle se dressait l'effigie du
dieu du Mal, ji se pencha pour regarder
de plus près la paroi de marbre.
En face de la pointe dessinée par le

rayon le plus vertical du soleil un superbe
rubis était enchissé.
Instinctivernent, Carslake appuya son

doigt sur la pierre sanglante. Son pressen
timent ne l'avait pas trompé.
Mue par un mécanisme invisible, la

partie inférieure de la muraille tounia sur
elle-méme, démasql.ant une cavité que
fouilla avidement son ceil ardent.
Sur une tablette de porphyre reposait

un étrange objet, ressemblant à une cor
nue de cristal munie à son extrémité d'une
gàchette comme plle d'un revolver.
Cette gáchette était reliée à un bouchon
métal fermant l'extrémité du tube.

Lorsqu'on la pressait, ce bouchon se
déplaçait, et la substance mystérieuse
que contenait la comue pouvait s'en

CARSI AKE PRNÈTRE DANS 1.0 TRAIPLE DR khappeT libreMent.DAROON. C'était la découverte de Sushena !...
gat avait devancé ses ennemis et allait I,'arme à láquelle, selon son dire, aucun
pouvoir éprouver, avant qu'aucun d'eux etre ne pouvait résister. Enfermé daus

Patizi trères.)
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rette enveloppe de cristal dormait le plus
terrible agent destructeur qu'eút connu
l'h rmanité.
Avec l'audace qui ne l'abandonnait

j amais, Carslake s'en empara.
II fut tiré de ses méditations par la sen

sation que quelqu'un marchait au dehors,
se dirigeant de son cóté... 11 tourna la
téte. La grande prétresse était presque
sur le senil de la crypte...
En l'apercevant, ji se dissimula derrière

une des larges colonnes qui soutenaient la
voilte.
Elle entra et regarda alltour d'elle.

Croyant la salle vide, elle ..'“pprocha de
la statue...
Sortant de l'ombre protectrice qui

l'abrifait, Carslake apparut brusquement
et dirigea vers elle la cornue qu'il tenait,
sur la gàchette de laquelle ji appuya.
Un rayon flamboyant jaillit hors du

_ube, illuminant d'un éclat éblouissant
le mur et la femme sur lesquels ji frappait.
Vanamaki poussa un cri désespéré et

s'affaissa sur le sol, se tordant en des con
vulsions spasmodiques.
Elles ne durèrent pas longtemps...

Presque aussitót, son corps se désagrégea,
comme s'il avait été dissous par quelque
puissance surnaturelle.
En quelques secondes, de la créature

superbe et pleine de vie qui se dressait
menaçante et altière ji ne resta plus rien...
Elles'étaitcomme volatilisée dans l'espace.
Sushena avait dit vrai... Un phénomène

inconnu, inconcevable, s'était produit.
Le secret du brahmane était bien l'anne

formidable qu'il avait annoncée... Aucun
ennemi ne pourrait lui résister, et l'homme
qui le possédait était véritablement le
maitre du monde.
Devant l'excès mèrne de son triomphe,

la raison de Carslake chancela. Un rire
nerveux le saisit, le rire d'un hystérique.
II marcha vers l'endroit oú, une minute

auparavant, la prétresse-de Siva semblait
le défier, et l'ceil hagard, étendit la main
comme pour la chercher.
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Lorsqu'il eut la certitude que ses doigts
écartés ne rencontraient que le vide, ji
serra avidement contre sa poitrine la cor
nue de cristal et se prépara à sortir.
Mais soudain ji s'arréta... Pearl Standish

était devant lui.
Un nouvel éclat de rire sortit de ses

lèvres, de défi, celui-là.
Quelle résistance la milliardaire pou

vait-elle lui opposer?... Dans quelques
secondes elle rejoindrait dans le néant
l'ennemie qu'il venaít de supprimer.
Ii fit un mouvement pour diriger vers

la jeune fille le tube de cristal.
Mais, à ce moment méme, Tom Carlton,

bondissant comme un tigre, l'empoignait
par les deux épaules.
La secousse fut si inattendue que la

cornue lui échappa des mains. Ii se préci
pita pour la ressaisir et rencontra ses
deux adversaires qui lui barraient le che
miiL
Comme une bète furieuse, il lutta. Mais

ji était seul contre deux.
D'un effort dése_spéré ji parvint pourtant

à échapper à leur étreinte.
Mais son élan pour se dégager l'entraina

dans l'orbite du rayon de mort qui conti
nuait à s'échapper du bec phosphorescent
de la cornue et le frappa en pleine poitrine.
Un cri qui n'avait nien d'humain, pareil

à celui qu'avait poussé quelques instants
plus tót Vanamaki expirante, sortit de sa
gorge contrac tée.
Insensiblement, devant les yeux terro

risés de Pearl et de Carlton, la face grima
çante du misérables'estompa, puis s'effaça
davantage, et son corps entier, tordu en
un supréme geste de haine, disparut,
comme s'il s'éitait évaporé dans l'atmos
phère...
Muets et pétrifiés d'épouvante devant

cet incroyable spectacle, les deux jeunes
gens se tenaient par la main, n'en pouvant
croire leurs yeux.
Pearl la première reprit ses esprits.
Courant à la cornue, elle la saisit à deux

mains et la précipita dans la vasque rem
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plie d'eau lustrale.
Un tourbillon de
fumée jau n 'át re
s'éleva dans l'air ;
un crépitement ré
sonna, et tout
bruit s'éteignit...
A la surface de

l'eau devenue rou
geátre flottait le
vase de cristal,
vide et désarmé...
Le secret du

brahmane était
mort avec ses
deux victimes !...
Carlton, comme

l'avait fait Cars
lake, marcha vers
la place crú celui
ci, it n'y avait
qu'un instant, les
défiait encore.
Sur les dalles

de marbre ji vit
quelque chose qui
brillait. It se pen
cha.
C'était le dia

mantsacré, échap-
pé de la main de
son ravisseur.
Lejeune homme

le prit, et vint le tendre à Pearl Standish.
Sans prononcer une parole, elle lui

désigna du doigt la statue du dieu du
Mal.

11 la comprit et, marchant vers l'idole
grimaçante, lui passa au pouce l'anneau
recouvré...
Puis it revint vers sa fiancée, et l'enla

çant étroitement :
— Mettez vos lèvres sur mes lèvres,mon adorée, murmura-t-il d'une voix ot't

vibrait encore Pérnotion poignante quivenait de l'étreindre ; et que notre victoire
prouve à Siva lui-métne qu'il est au monde
une puissance supérieure à tout,

VANAMAKI SE DRESSII
(Pholo-Film Patki frères.)

FIÈREMENT DEVANT LA STATUSDE SIVA.
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c'est l'Amour !...

C'était par une
belle soiréedel'au
tornne dernier...
Pearl Standisha.

ssjse daus sa bi
bliothèque, relisait
une lettre datée de
Harbor-Hill, qui se
terminait ainsi :
*Vous étes déci

dément une fée,
puisque vous voici
en train de faire
de moi un hon
néte homme !...
Qui aurait pu
croire, it y a seu
lement six mois,
à un tel miracle?...

La construc
tion du cháteau
que vous avez
voulu édifier ici
marche avec une
rapidité qui vous
fera plaisir. Avant
la fin de l'année
tout sera fin.i, et
ce délicieux coin,

oit nous avons tous les trois failli
trouver la mort, sera transformé en un
superbe domaine dont je serai, par la
gráce de votre baguette, le régisseur
fidèle.

Le roi des receleurs aura vécu. Que
dis-je? II est déjà mort...

« Et celui qui signe cette lettre n'est
plus désormais, et pour toujours, que votre
serviteur affectueusement attaché et
reconnaissant.

« JOHN JASPEE
*qui n'a plus nen de commun avec

* 'ARAIGNÉF..
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Un sourire joua sur le délicieux visage
‹le la jeune fille. Elle posa la lettre sur une
table à có'té d'elle et regard4 la penduW
Huit heures allaient sonner.
Elle se ;e'..att pour aller voir à la fenètre

si celuí qu 11.e attendait n'arrivait pas,
lorsque la porte S'ouvrit.

— M. Tont Carlton !... annonça la voix
toujours solennelle de Toby.

Pearl se retourna et poussa un cri de
surprise.
C'était bien son fiancé qui venait

d 'entrer. Mais au liu du journaliste impec
cable dans son sinoking. au revers étoilé
d'un oeillct mative, qu'elle était habituée
à voir chaque soir à cette mérne place,
c'était un autre hommequi s'avançait vers
elle la téte haute, la démarche assurée et
le regard rayonnant d'amour.
Un homme vétu d'un uniforme kaki, la

taille serrée dans une ceinture de cuir
jaune on s'ajustait une bretelle semblable,
passant par-dessus son épaule, les jambes
emprisonnées dans .des guètres d'ordon
nance.
— Vous !... murmura-t-elle. C'est vous?
— Oui, ma chérie... C'est moi !... J'ai

pensé qu'à l'heure où tous les hommes
valides de l'Amérique se préparaient à
faire leur devoir, vous me blàmeriez de ne
pas remplir le mien. Alors. je me suis
engagé, et je pars après-demain pour la
France on je vais combattre, avec tous
les enfants de notre pays, pour le droit,
la civilisation et la liberté des peuples !...
— Mais... notre mariage?...
— Ii aura lieu après la signature de la

paix... répliqua-t-il avec un doux sou
rire... Si Dieu le vent !...
- Ah! Tom, Tom !... balbutia-t-elk

en tombant lans ses bras. Vot' s me prou
vez que je pouvais vous aimer davan
tage
Pendant quelques instants les deux

jeunes gens demeurèrent embrassés sans
mot dire.
La première elle se dégagea.
— Puisque votts aviez un secret pour

moi, dit-elle, me blàrneriez-vous si j'en
avais un pour vous?...
— Crunment potirrais-je vous blàmer de

quoi que ce soit, mon arnour L.
Elle le prít par la main, et le regardant

tendrement dans les yeux :
— Venez !... dit-elle d'une voix douce.
Ils traversèrent le hall et montèrent un

étage, toujours la main dans la main. lis
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,arnverent ainsi devant la porte de la

chambre de Pearl. La jeune fille l'ouvrit .
Entrez !... dit-elle.

Du doigt elle lui désigna le lit tout blanc
qui occupait le fond de la pièce.— Regardez !...
II touma la téte, et un cri d'étonnemcnt,

pareil à celui qu'elle avait poussé cinq
minutes auparavant, jaillit de ses lèvres.

S'ENN UIE 359
Sur la blanchetir du couvre-lit reposaittout un ajustement d'infirmière : une jupede toile, la longue blouse blanche régle

mentaire, la coiffe de linon et le large manteau de drap bleu, sur lequel se déta
chait la croix de laine qui est deveuue
l'insigne du dévouement, du courage et de
l'abnégation.
— Qu'est-ce que cela?... interrogea-t-il,

/ dIro / ••ef/',• •
ENFIN SokT1' DE 1..Al,ENTLEE. TM ET 1.1,1-1‘ T 1,4LEUR
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— Mon uniforme 1... Nous avons, vous

le voyez, chacun le nótre. Tandis que vous
vous engagiez, mon ami, j'équipais à mes
frais une ambulance. je recrutais tout un
personnel de médecins, de brancardiers,
d'infirmiers et d'infirnúeres. Et dans huit
jottrs, sur le yacht qui nous a ramenés des
Indes ji y a un mois, nous partirous tous
pour la méme destination que vous, où je
vais combattre avec mes armes de femme
pour la cause que vous allez défendre avec
vos artnes d'hornme.
— Ma chérie 1... Ma. chérie !... Vous

vouliez donc me forcer, moi aussi, à vous
ainter encore plus?...
- je vous aurais tout dit ce soír, Tom.

Vous voyez que nous étions faits pour -

nous comprendre !...
11 avait pris clans ses mains la coiffe, qui

allait devenir l'unique parure de celle qu ii
adorait, et la contemplait pensivement
- Dire qu'il y a quelques mois vour.

vous ennuyiez dans la vie !... murmura
Ce ne sont yourtaut pas les con

trastes et les émotions qui y manquent...
Après le diamant violet... la Croix-Rouge.

FIN

ir
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